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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agrieniture doit en être la première.
Emparons nous du sol, si- nous voulons conserver notre nationalité
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SO~MMAT3it;EI

Revue de la semaine :-Le comte de Paris.-Delamarre acquitté-
-N6crologie.-Resterons.-nous Fraiçais : Suite.

Causerie agricole :-Engraissement, du bétail à l'étable : Suite.
Sujets divers :--U6levnge du inonton.-Le fumier de fui me.-

Constipation du bétail.-Règles qu'un cultivateurdoit obser
vor pour devenir pavre.

Choses et autres :-Le diocèse de St-Albert. -Les cent acres.-
Globe précieux.-Une merveille.- Un engrais artificiel.-
L'existence du-Czar.

Recettes :-Mastic pour le verre.-Procédé pour saler les porce,

ardent et peu éclairé,.nous ferions mieux.de dWe le fana-
tismtie, fait souvent commettre des bêtises.

Delamarre acqjitté.-Delemarre et sa femme, accusés
d'incendiat, ont été acquittés par les jurés. Ils subiront,
au prochain terme de la cour crimiuello, leur procès· pour
meurtre.

Il n'y a rien de bien remarquable à noter à part cela.

dit à l'américaine. .. '1. .dit t l'mériaine iNrec?-ologie.-.%.iiia ort vient de6 ravir à l'affection de ses

17 A 4BOY2VES confrères, M. Wilfrid Talbot, élève du collège dR.ST.i-ute-
sement nous n'avons pas à nous féliciter de l'empressemeut que Aune. Le regretté défunt étaitIe second fils
nos abonnés retardataires apportent ait paiement de ce qu'ils Alfred Talbot, du Cap Snint-Ignace. Etr au collège
nous doivent, puisqne daus l'espace de quinze jours nous
n'avons reçu que $4.. Nous espérosb que le mois de Novernbré en lES4, il montra dès lors et pendant les sixannées qu7iI
nous sera plus avartageux 'puisquo dalns ce mu<nis les cultiva- a pssées an collg, les digpnsitions les plus îuarrites
teurs s'empresisent d'acquitter leurs dottes.-De grace, que l'on
fasse la part de ce qui eet dû à la Ga:ette des Campagnes ! souIIission à ses suieurs, Fo application à l'étude,

et surtout sou .angtéliqlue piété fircnt toujoui-s l'édiit aîi&
de ceux qui culeut le bonheur de vivre à Pes côtiés. Aue

REVUE DE LA SEMAINE mois des uiM. dlrir, il achevait ses Belles-Letres, quand
en184,il mospreaièsres atteinte du aal qui devait le Cui-
duire au omblu. l espérait retrouver ses forces a.

Le olttc de Prs-ecomte dle Paris a été relut avec foyer paternel, et revenir' conmmencer sa, 'rlétor-iquicesti
enthou .siasme, a Montréal et à Québec.* Ces déinsstra- même temps que ses scnisciples. Mais, hélas ! à Pleure
tidiîs ont porté la terreur dans l'me(l s républicains; i (le la rentrée il mnquait àu l'appel :il était Cloué sur soui
Ils ont cru que c'en serait fait deu la République fiçatisue. lit de douleur ; et, le é2 octobretil expirait ntrie is bras
si on acceuillait ici, av*cc quelq uedietinctiou. Pliéritii (de sou père au désespoir.

de la couronne de France. Le préident Carn t a I être fLa nouvelle de cette mort prématurée a viveient

bien surpris d'apprendre, par leurs condo!éances, que impressionné tous ses confrèreà; le vide qu'elle causo
son fauteuil était un danger. c'est ainsi qu'un zèle tro dans leurs rangs se fera longt'mps remarquer.



Ún de ses compngnons de classo, lui adresse, comme nombre de: compatriotes d'origine> britnnuniue, qui ne
suprême adieu, les stophes suivantes: parlent que français.et qui sont catholiques..

A TE AI-ILFD eaPEs les Citons d l'Eet la conquête a été graduelle,

Dhöhuit-printemps i peine'Ont n sé sur taltete: niaie sûre Missisquoi qui. avait 1.406 Angliis et 5, 30
P q ,jnn ,rclonsfnçais en 1862,comptait en 1881 7,579 AnglaisPouruoi 81 Jeîaî otune dinîiîutio pourqo lesà Anglrais. --

Pourquoi donc to'findr au vent de la'temriple, et 8,009*Français - soit. d lo.ourles Anglais
Cor.rne Ignu,'qu'un jour 'voit nattre ct se flétrir et une augmentation pour la race fiaxuçaise. Bloine avait
L'ainitié de no à curs'embaumait ion aurore, 9,090-Anglais et 1,044 Français.e-n.1868, et 9,338 anglaisComme l'astre brillant échauffe à son matin ; et 4,910 français en-1881. Danis Shefford 5,871 aunlais etSans tristesse.ot sans crainte à tout ce qu'elle dot(, 3Tii dis adieu, du Ciel adorant le dessèin." 12,034 français en 1861, mais (ni 1881 il y avait-5.934
Tonfront cricor si pur réfléteit P'innocence, anglais, soit une augmentation de 63, contre 16,494 fran-
Et ton coeur s'etivrait de bonheur et d'espoir; çais. avec 4,460l d'augmentation. Stanstead avait 9,035
CÔrtre la mort, b6la ! tu étais sans défense: anglais en 1861 et 10,250 dix aus après -- augni ta tionLe"imatin de la vio en fut pour toi le soir p

ude 1,555, nmais la ,population française s'est élevée pen-
Ou, le*i-ruel- trópas'a frappé sa .ictim'e, dant la mêunq décade de 935 à 4,740 et s'est augmentée* la jeté sur nous son froid manteau de deuil. . ; *.,dix-huit a-nq, hélas-!'qril était 'donc ton crime, par conéquentde ,814. Dnsles comtes de 81 rbrookeePor-tcondanné à-la·iit duPceràneil. et de Conpton, - lat population anglaise s'est élevée de
Mainon' Il nos est dit; dans les lettres divines cinquante pour cent, mai F lesTraniçais ont augmenté de

.Que.la mort'quoequefois est un bienfait du ciel. quatre cent pour cent.

q ira aux sa.. t ode u esenfan les Oui, oui,.tout cela est bien vrai, et puisque le Mail fait.
de la statistique, il faut compléter ses rensei nements

Il*nous est dit encor que dans ce tiiste:monde autant Iuaire fe eutsgLa tempête souvent, l'épine'et le' chardon , atn qu fS -Brise*t ~ro-se overte. O sagesse profonde! ''Dansson .squisse générale de la.lpr'ovinice de Qiubec,Pour-la sauver dii n al Dieu la cueille en bouton. l'éminent auteur, après avoir montré quelle était P'auîg.'
Ton Am~ pure et sainte au ciel s'est envolée mentation de chacune des races pendant la décade 1871le a quitté la terre et son triete Eéjour; 188, ajoute
ITo corps repose là, sons ce blaue mauriolée, En supposant que durant la présente décade l'aug-

l dt ;n l e du i. acilmentation se continue, dans la mgme proportion pourCompagnons attristés de ta courte carrière, chaque race, on arrive au résultat que voiciNous avons conservé l'odeur de tes vertus.
Pour toi, bien cher ami, noe veux, notre.prière Nationalités Nombre Augmentation NombreSu-l'alle du désir monte aux pieds de Jésus. a n e No8m en 1891
Du haut de ce beau ciel, ce séjour des archanges, Français.-...... -- 1,73820 166,334 1,240,154Intercède pour nous auprès du Dieu Sauveur.; Irlandais.......... . 123,749 0 123,749Et tous unis, là-haut, aux célestes phalaiges, Anglais------------81,515 .4;890 80;414Nous-cianterôneu eemble un* hymne * de bon . Ecossais........... 54,923 2,202 57,125

• L. E. B:, Elève-de Rhétorique. Autres nationalités. 25,020- 4i2 25,482

Résterounb.'ou.Franîçais? Suite.-Le sècotid article dui J,59,027 173,897 'î;532,924
'ail a un tout autre caractère : il traite surtout le lia

question des progrès de la race française en Canada. Il
no dscute plus, il constate, et voici les renseignements
qu'il donne A s'e lecteurs

"Depui~d-e iionbréuses années totis les el'orts des
cliefs do la race fran çaise~'ont tendu à conuélider et i fôr-
tifier cette race dans la- Province Orientale. Comment
ont-ild réussi, c'est' c'ue rious'savons tous. Québec est
aujoird'lii presqu'aîisài faiiçaise que n'importe quelle
villod France . Une atitie partie de la province défri-
chée par une colonie écossuises'est entièrement trans-
fornmée en région fratiçaise, et c'est ainsi que nous avons-
des MacMillan, ds Mr'édinuldet ds Camneron qui sont
françaîis." ..

Ce dernier fait est' parfaitement exact et prouve le
pouvoir'd'assimiilation que possède lit race française, ruais
li liste des ionis cit tés pUr notre con)frère est loin d'être
compjlete, aussini. trmettrai-je de la continuer en pre-
inant au hazard des isoms du Royaunie-Uii.

Noust comptons paîrmi les 'nôtres, comme véritables
Canadiens-français et nous eu sommes très fiers, un grand1

"La propolrtioi de chaque race serait alors, comme
suit, en U91 : Français, 80,90 pour cent ; Irlandais, 8,08
pour-cent ; Anglais, 5,64 pour cent ; Ecossais, 3,72 pour
cent ; autres races,- 1,66 pour cent.

" Quand on se rappelle que lors de la session du Canada
à la Grande Bretagne en 1763, la population française
comptait au plus 70,000 âmes, on ne peut s'empêcher
d'être frappé du développement :prodigieux que notre
race a pris durant ces cent vingt-cinq ans. Le tanx de
l!augimenitation. excède .I,434-pour cent, ou plus de 14
'polir J. En. prenant Ceo taux po'ur base. de calcul, ou
arrive à la conclusion. que dans cinquante ans la popuhlt-
lion française de la province. de Québec sera d'environ
neuf millions, s'il ne se présente pas de .circonstance
extraordinaire pour ralentir cette progression."

Ce développement est vraimnent prodigieux en effet.
Il faut remarquer aussi qu'il n'est dû qu'à nouis-inêmiîijs

l'accroissemont de notre race n'est pas prodit paiti l'émi-
gration.comme chez nos amis les Anglais, Illtnâiis oi
Ecossais, qui doivent surtout leur dévelupîe e'nt ' 'jim--
portation de sujets de leur sang ; c'est au contraire là
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prödiîtion locale-qui·fait iotre-foree et il est évident qué .et des graines étant indue plus parfaite,leur puissnCe
noiue devons bientôt dominer comme nombre. alimentaire est considérablement augmenteo Unedeu

nest jmue <ua'tiuri d'aspii-ätioims; c'est'ün fait ième'aison'qui milite en faveur do ce procédé, c'est que.
indeniable,inathinathiique pii doit f1ataleüent se pro- les'grains et ;les -graines réduits en farines peuvent se
a iiroà LIuDri momt]ent dhàé, miélanger plus intimement aux auitres nouri-itures.

M. 'Ojiésimé' Éecluif salant géograpb français, écri- La germinition, la fermentation et la cuisson modifent
vait dernièrement à M. Faucher de Saint-Maurico, le- tout-à'la fois les propriétés physiques et chimiques deçs
lignes suivantes: - aliments.· Ces ·différents modes de préparation ont plus'

" Je crois très fermementà.votre victoire en Amérique: spécialement pour' but de -changer.leur constitution, de
vous avez une fécondité supérieure ; vous avez plus de manière-à faire':disparaiître :certains défauts "et "de les'
traditions et de iheilleures que vos voisins ;. enfin, bien rendre ainsi plus agréables aux animaux et plia profita-

que protestant, j'estime que le catholicisme sincère chez bles à l'engraissement.
un peuple est un.brevet de longévité. Le protestantisme, · ·De même qu- la macér'ation; ces trois opérations ont
simplenégation, n'est au: fond qu'un émiettement; le& encore pour-·résultat; do* ramollir les substances dures

nations qui s'y fient seront un jour honteuses de leur dont les- éléments constitutifs acquièrent ensuite plus
chute. Puis quand vous aurez plus de nombre,.le.catho- d'aptitude'à-participer à la nutrition.

licisme pqn'ra vous aider à amalgamer peu à peu les Quoique. ces différts -procédés aient, sous plusieurs.
catholiques. d'autres originesqui vous entourent. rapports,:une grande analogie contre eux, il n'est pas

"Mais vous aurez de mauvais jour à passer. Le Nord-. indifférent; pour préparer 'la nourriture des'bêtes à len

Ouest est la dernière, ressource de' l'émigration. en pays grais,'de'.recourir à Pun plutôt qu'à l'autre.' 'Nouàipe

tempéré - la Sibérie à pait. Il faut donc vous attendre sons:ai contraire qu'il y a à cet égard un distintii

à le voir envahir rapidement par .les. Ontariens, ,les importante à établir; car si certaines matières' végétals
Anglais, les Ecossais, les Irlandais, les Américains, peut- peuvent recevoir indifféremment l'une ou l'autre dec

être. par les Allemands. Il.se passeralà, ce qui. s'est préparations, il'enest un 'grand nombre qui réclament,
paslors.de la.colonis ation .d'Ontario ;- ce sera un sem- comme nous allons-le voir un 'traitement particulièr

blant d'écrasement, parce que cette ifivasion'.diminuera ''Les pommes de'terro,'par exemple, ne yeuvent devenir
votre nombre proportionnel dans la Puissance. d'un' usage ructueux qu'près avoir' subi -la cuisson"

"Ce sera fini daus vingt ans.. Il n'y aura'plus-d'émigra- c'est:parce-que, par cette' opération, nous l'avons déjà
tiou..ou fort peu vers l'Amérique; .et à partir de ce moment diton détruit;un -principe insalubre et d'un goût dési-
vous croîtrez plus que les autres. Les. lois de -la nature gréable que renferme .ce tubercule. La germination est,
seront pour vous, etje ne doute pas que vous ne preuiez au.contraire, fort préjudiciable Ace produit, en' ce qu'elle
leutermnent. Pascendant. Ce qui s'est passé, dans les Can- enlève- une .-partie notable. de -ses principes' azotés et
tons de lEst, ce qui se passe sur l'Outaouais est le symu- amylacés, sans donner aucune2compensàtion de la perte
bole de l'avenir. Seulement il est nécessaire que vous éprouvée, par une transformation avantageuse desauti*es
ayez partout un noyau. L'arbre grandira tout .seul.' matières constituantes.

Cette opinion d'un protestant et d'un savant célèbre 'La cuisson et la fermentation sontgénéralement prof-
est de la plus haute importance.-A- suivre. . tables 'û.tous les farineu . Le seigle, l'orge et l'a voine

peuvent recevoir utilement ces .deux préparations là où
le combustible est à très- bon compte. Nous avons tout
lieu de croire que les féveroles, les, pois et les vesces pru-
duisent:plus d'effet par la fermentation seule après avoir

r ACAUS RI E A G RIC 0 L .ubila.mouture.". d
.,Nous'avons éu:l'occasion de reconnaître que les tour-

Engraissement dubétailà l'étable ' teaux.de coton, de navette et de faînes perdent beaucoup
de leur. qualité par l'effet du calorique. Leur délayement

·· (Bute.) même dans l'eau, est nuisible si on ne les faitpas fermen-
ter ensuite. Cela tient à ce que. délayés- ou seulement

On trouve maintenant dans une foule d'exploitation humectés,ils ont uno tendance à faire perdre appétence
bien tenues des concasseurs' destinés à écraser les gramns aux animaux qu'ils finissent môm.t quelquefois par dé-
et Ïesgraes devant servir de no'rnture aux animaux goûter complètement. D'ailleurs cette méthode offre
Cette préparatiuot, que Pn fait qtielquefois'aubir à cer- l'inconvénient d'obliger le bétail à incorporer des quart-
taitisirriiges· très 'durs, onvient' plus Bpécialeme'nt à titéséi-ormes d'eau, ce qui est défavorable, non seule-
Poï t à l'avoine.' Ces deux céréles en retirent'le plis ment à leur engraiaàement, mais encore à leui' santé.

f pitparec que l'enveloppe' ligneuse qui les'ent:oure Quand on se trouve dans le cas de .faire usage de ces
e me grande résistniccà Paction.disàolvante dcs sucs tourteaux, il vautmieux les réduire en farine et en au-

gasiti S. Elle paraît siia!säieo ïour"l s>anipiaux de poudrer les autres aliments immédiatement avant les
tmvil m' üsipò itlés bêtes 'Pingrai's la*mouture est repas.. Il convient de donner au mélange le temps néce'

· féï~aile, 'malgVé 1i dépeûè qui'résulte*dd ce travail. saire pour que la fermentâtion se développe eniiè'ieet;t

Li aiön n.est que p ar c'e ino' néla divisi éùde 8-grains on bièn il faut 'érnpêcheérc'omplètemient de se pro



Il existe encore un autre moyon d'adininistrer les tour-
teaux avec avantage, tst de les concasser en morceaux
plus ou moins menus. Dans le principe, lu bétailéprouve
quelque emi barras pour saisir et in « er ces morceaux ;
nais il ne tarde pas à. en. acquérir Plhabitude. Alors il
tire de cette nourriture un aussi grand profit que quand
on ne borne à la réduire en, farine. Seulenent, il importe
dans le commencement de n'en donner que très peu à la
fois, car si l'on en dépose, d'un seul coup, une forte quan-
tité dans lauge, une bonne partie finit par s'humeter de
salive; ele.en contracte un maurvais goût et Panimal
refuse de le manger.

La cuisson, la fermentation et la macération convien-
Ment à la paille et Cn général a1 tous les foirrages secs.
La préférence que mérite l'une ou l'autre de ces prépa-
rations dépend des circonstances. dans lesquelles on est
placé et de la facilité plus ou moins grande que présente
leur application. Dans le choix que l'on fait de l'une de
ces trois méthodes, la question du coût ne doit pas non
plus être oubliée. Il est essentiel, au contraire, de s'as-
surer si les dépenses occasionnées seront compensées par
la plus value que l'on fait acquérir à la no.urriture sur
laquelle on opère.

Selon Sainclair, la simple macération de fourrages durs
et difficile à écraser les améliore, les rend tendres et d'une
clymification prompte. M. Magne ajoute que si.Pon fait
tremper des substances insipides dans des liquides salés
et alimenteux, elles s'impreignent de particules sapides
et nourrissantes, sont plus recherchées par les animaux
et leur sont salutaires ; car' ceux qui sont avec des ali-
ments lnuectés, dit encore le célèbre agr'nome, sont
moins pressés par la soif, prennent des masses moins
considérables d'eau et se portent xmieux..

Pour l'anatomiste et le physiologiste, li nacération et
la fermentation offrent contre elles des ditrenreces essen j
tielles, tant au point de vue de leur mode d'action.qu e
des changements qu'elles .opèrent dans les végétaux.

La piemière se distiniguni de la seconde cn ce qu'elle
modifie davantage. certaines propniétés physiques et
n'a0tère que. d'une façon relativement.peu prononcée la
constittition et les propriétés chimiques des plantes.
Cependant lu cultivateur peut considérer ces deux opéra-
tions connue agissant à peu près de la même manière et
ayant pour objet commun d'augmenter le pouvoir alibile
des nourritures. Seulement on ne doit pas oublier que
la fermentation* agit plus promptement et avec plus
d'énergie.

Ou a plus souvent recours à la macération dans la pré-
paration des aliments secs et durs, comme la paille et les
fourrages grossiers; tandis que la fermentatini est réser-
vée atix substances riches en principes azotés et amylacés,
tels que les grains et les graines, substances sur lesquelles
elle réagit de la façon la plus avantageuse.

Quoique la germination paraisse exercer aussi une
influence des plus salutaites sur la valeur' nutritive le
cerfaines substances alimentaires, on y a presquejanais
recours. Cela est dû, sans doute, aux difficultés que
présenltQ 'p(lication de cette méthode, qui réclame

boaucoup de soins et de précautions. Elle. nécessite, en
Mutre, un emplacement dont on dispose rarement dans
les fermes. D'ailleurs les modifications que Pon obtient
par la gerinilation son t, au point cde vue de la pratique,
sensiblement analogues à celles qui résultent de la formen-
tation, et aucune observation, aucun fait, que nous
sachions, n'est venu démontrer la plus grande efficacité
<le ce procédé.

L'élevago du mouton

. L'élevage lui mouton n'est pas en vogue dans la pro-
vince de Québec. Pourtant, s'il y a un pays qui ofre de
grands avantages pour cette partie de l'exploitation
agricole, c'est bien le voisinage des Laurentides.

Le mouton prospere surtout sur les terrains Secs et
élevés. Dans les plaines, il souffre de la pourriture et du
piétin dans les saisons pluvieuses. La constitution de
cet animal est antipathique à l'humidité, soit de la tem-'
pérature, soit du sol.

Dans les montagnes, il jouit d'une constitution robuste
et exempte de- toutes maladies. Dans les comtés de
Charlevoix, Rimouski, une partie des comtés du Sague.
nay, de Montmorency, Québec, ceux de Joliette, la plus
grande partie de Terrebonne, et bien d'autres dars les
mêmes conditions géologiques, cest l'élevage du mouton
qu'on devrait faire. Il vit où les autres animaux crèvent;
l'engrais de cet animal convient spécialement aux pâtu-
rages jaunes.

Nous avons un morceau de terre de tuf ou rien nopons-
sait malgré l'énorme quantité d'engrais de gros bétail,
avec lequel on l'avait fumé et laquaintité dle graine de mil
et de trèfle qui y avait été déposée. Le restant de notre.
terrain que l'on avait traité de la même façon, nous don-
liait d'abondantes rcoltes (le fourra ge.

Une année (en 1887), nous recevons d'un seul coup près
de 2,000 moutons. Nous mettons sur notre terrain stérile
autant de bêtes qu'il pouvait en contenir (environ 100
par arpent carré). Ils y restèrent douze à1 quinze jours à
piétiner et à fumer le terrain ; Vannée suivante, et depuis,
on a eu die bonnes récoltes de ce champ, autrefois absolu-
ment improductif.

'Je nie dis pas qu'il y a toujours une fortune à faire avec
l'élève du mouton. Non, il faut pour cette exploitation
comme pour toute autre, beaucoup d'attention, de juge-
ment et de patience.

Mais, tout bien considéré, l'élève du mouton sur les
sols légers et montueux paie mieux que celui du gros
bétail et autant que la culture des céréales.

Les cultivateurs de Stoneham, de Valcartier, de Saint-
Hilarion, de Saint-Joseph, de Charlesbourg et tant d'au-
tres lieux semblables, devraient se mettre à faire autant
de pâturages que possible et à.élever le plus possible de
bons moutons afin de pouvoir enfouir la charrue à cin-
quante pieds sous terre dans une dizaine d'années d'ici.

Il est vraiment pénible de voir les cultivateurs de ces
endroits s'épuiser:à.oultiver de si nombreux arpents d'un
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sol qui ne ]eur rapporte guère pis quela semen-e et qui, servant pour faire produire au sol des récoltes qui ne li
exploité d'une autre façon, les ferait vivre plus aisément rendent que peu de chose; mais comme il se décompose
et avec moins, beaucoup moins de travail. bien moins rapidement: que les en-rais commercianxr

La seule opération difficile dans l'élevage du mouton comme son action dans la, terré est beaucoup plus durable,
c'est lgnelige et les premières semaies du l'existence. par conséquent, comme enfin il l'enrichit d'une forte pro
Ce temps passé, il coûte peu et rapporte assez. portion d'humus, il est impossible <le le faire servir à lai

La production du'mouton est à peine assez suffisante détérioration du sol, auquel, quoi qu'on. puisse faire, il'
pour la consommation locale dans cette parti·e de la pro- laissera toujours ue certaine richesse après la récolte.
vince. C'est une anomalie; on devrait en produire pour En admettant même qu'on en. pût abuser, il faudrait pour '

l'exportation, car il n'y a pas de limite à*la'demande de cela trouver à en acheter de grandes quantités, ce qui est
cette viande sur le marché anglais. rare. Aisi le besoin qu'en ont les cultivateurs les for-

Si nous voulons sortir de l'ornière, il faut faire quelque ce-t-il de recourir souvent aux récoltes fourragres, qui
choix. Citons aux cultivateurs des terrains monteux, améliorent déjà le sol par le sul fait de lotir végétation.
montagneux à changer leur modus operandi. Mettons-les tout en fournissant de nouveauxéléments de fertilisation.
en état de faire des pâturages et de s'adonner spéciale! Malheureusement quoigtils sententvivement la néces-
ment à1 l'élevage du mouton. Qui est-ce qui commence ? sité de fabriquer le plus de fumier possible, les cultiva-

J. A. COUTURE.: teurs apportent trop souvent une impardonnable négli-

gence aux soins qu'ils lui donnent une fois qu'il est fait.
S'ils avaient acheté un sac de guano pour trente-six ou,

Cinq cent cinquante-et-une têtes de bétail ontétémises trente-huit francs, ils le placerait dans un endroit sain' ce
la semaine dernière à bord du . Linda" dans le port de auraient grand soin de n'en rien perdre, parce qu'ils san-
Québec, qui est parti pour Newcastle, Angleterre. raient que chaque kilogramme leur revient à trente-s.'x

Les animaux sont de races Iereford et Durham, et ou trente-huit centimes. Ils ne lo mettraient pas dans
sont tous en bonne condition. un coin humide, de peur de faire détériorer Pengrais ou

Quel est le Canadien-fiançais qui a vendu une tête de pourrir le sac, Pourquoi donc ne donnent-ils' pas les
ce bétail ' Qu'il se nomme et nous lui décernons une mêmes soins à leur fumier de ferme, plus précieux encore

récompense. .que le guano Y Pourquoi le jettent-ils devant la porte des
écuries, sans se donner.la peine de le ranger en tas régu-

Lef iliers, et le laissent-ils laver dessus et dessous par légout
des toits et pur toutes les eaux des cours 1 Pourquoi lais-

Dans une assemblée de cultivateurs flamands, on sent-ils perdre dans les fossés des chemins les eaux qui
demandait un jour à un fermier, renommé par son habi- en découlent, et qui en emportent les parties les plus
lité, quel était, selon lui, la condit:on principale d'une précieuses Il ne faut pas ue pluie bien prolongée pour
bonne et riche culture. Du fient, répondit-il, du fient et enlever à un tas de fumier, de grosseur raisonnable, des
encore du fient, principes fertilisants en quantité égalîn celle que renfer-

Ce brave homme était dans le vrai. C'est le fumier ment plusieurs sacs de guano; car, le plus souvent, toutes

qui est le pivot de toute bonne agriculture. Avec du les eaux de la cour et des toits se donnent rendez-vous
fumier, en quantité suffisante, rien n'est impossible au autour du fumier, et ne s'écoulent dans les cherrins que
cultivarenr ; il n'y a plus de mauvaises terres. Quelque noircies par les parties les plus solubles et les plus pré-
important que soit le rôle du guano, des nitratesde soude cieuses de l'engrais. Il serait si facile pourtant da préve-
et de potasse, des sels amoniacaux, des phosphates et des nir cette déperdition ! Il ne faudrait pour cela qu'élever
superphosphates, des engrais artificiels ou commerciaux une petite digue eun terre tout autour du tas, et creuser,
en un mot, le fumier de ferme n'en tient pàs moins le dans la partie la plus basse de l'aire ft fumier, une petite
premier rang parmi les substances fertilisant tes, rang que fosse que l'on recouvrerait de planches, et qui recevrait
probablement il conservera toujours. le jus lavé par la petite quantité de pluie tombée directe-

Outre l'azote, le guano fournit aux plantes des phos- nient sur le tas. La dépense n'aiteindrait que bien rare-
phates en quantité assez considérable ; les nitrates leur ment les trente-huit francs que cuûtent un sac de guano.
apportent à la fois l'azote de leur acide inutriqie, et la Mais coupons court à nos lamentations, qui n'auraient
sonde et la potasse qu'ils renforment i l'état de combi- sans doute pas plus d'effet que celles que, de tout temps,
naison avec cet acide. Outre les phosphates, le noir ont fait entendre nos prédéeesseurs. Il vaut mieux, ce
animal leur donne une certaine proportion de principes nous semble, doiner sur le traitement des fumiers quel-
azotés. Mais c'est seulement dans le fumier de ferme ques indications, puisées tant dans les meilleurs auteurs
que l'on trouve réunis tous les élénients nécessaires à la que dais notre propre expérience.

J -végétation ; il contient à la fois l'azote, les phosphates, Le profil général de l'aire à fumier doit être horizontal
la chaux, la potasse, la soude, le soufre et enfin l'humus, et nion cin penite, comme il arrive trop souvent. Le mieu,
si nécessaire aux plantes qui y puisent la plus grando selon nous, est de la construire au niveau lu sol environ-
partie de leur carbonte. nait. Le font doit être brocaillé avec soin ou pavé, ada*

*On peut en abuser ju'squ'à un certain point en s'en que les voitures' puissent entrer, sortir et cii-euler 8a11
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difdiculté au moment de la conduite de lengrais. Il est excrétions se produisent de nouveau. Dausle cas con-
facile de concevoir que, quand le fumier repose sur ia traire l'animal périt infailliblement au bout de 6 .l0
terro seule, et que laire est assez étendue pour qu'il soit jours.
nécessaire d'y faire entrer les voiture pour les charger, En faisant un bon remède en temps opportun on par-
le sol,-détrempé par l'humidité constante du tas, cède vient ordinairement à sauver l'animal. Mais si l'on
bientôt sous le poids des charrettes chargées; il se forme a recours à des remèdes inefdicaces ou bien si on les
alors de profondes ornières, qui augmentent beaucoup le emploie trop tard, c'est-à-dire lorsque les fonctions
tirage.ý Non seulement les chevaux risquent de se blesser digestives ont déjà cessé, la constipation entraîne le
on.faisânt des efforts excessifs pour arracher la voiture, plus souvent la mort. Les animaux dont les organes
mais encore -les conducteurs ie- la chargent pas autant digestifs sont faibles sont les plus exposés aux accidents
quelle.devrait l'être, afin de pou'voir démarrer. L'absence. de la constipation.
du.pavage.ou-du brocaillage est donc cause de chancesi Les causeW extérieures et les plus ordinaires de cette
.d!accident d'un côté, de la perte du travail de l'autre. maladie résident dans la nourriture que l'on donne aur.

animaux. Des aliments durs, secs, difficiles à digérer,
tels qu'une grande quantité de paille, du foin moisi ou de
mîauvai<e qualité, des fourrages devenus trop vieux ou

Constipation du bétail rentréa par du mauvais- temps, sont autant de causes
capables de provoquer la constipation des bêtes à cornes.

La constipation du bétail causée par une digestion Les mêmes effets sont encore produits par le manque de
laborieuse se présente, fréquemment en pratique.' Cette breuvage ou par des breuvages malsains, par une alimen-

.action, po.uvant, dais certains cas, oilrir quelque dan- tation trop aboudante ; par le refroidissement dû.i l'in-
ger, il ne. era pas hors de propos de la signaler à l'atten- corporation de breuvages froids ou glacés.
tion des cultivateurs ; car, cette année, ils chercheront à Les bêtes atteintes de cette maladie doivent être sou-
utiliser tous les fourrages, les mauvais comme les bons, mises aàune diète absolue jusqu'à complète guérison. Lesafi .e gurion sous'..'é ua;u u oessbe xfcess
af de se soustraire, autant que possible, aux fâcheuses .meilleurs traitements restent sans effets si l'on n'observe
cou.iéquences de lau pénurie de nourriture dont on se pas rigoureusement cette prescriptiofl. Les breuvages

p .tièdes, composés d'un pe u de farine et d'eau, sont ce
L .cpastipation se produit bien plus souvent en Iiver qu'il y a de nieux pour le malade.

q4 pe?.dant les autres saisons, parce que la nourriture C remède curatif, on peut, en Pabsence du.- ... plu sèh .tpu ifcl .i.6, 1j Comme rmd uaio et nlasned é6
d'biver est'plus sèche et plus diflicile à digérer que celle rinaire qu'il sera prudent de faire mander de suite, admi-
d'été. nistrer une décoction'de graine de lin dans laquelle on a

Les aniamaux attaqués de cette maladie perdent peu à fait dissoudre du sel de Glauber. A cet effet, on pre'nd
peu l'appétit; ils mangent et ;ruminent avec lenteur ; un demniard de graines lin que l'on fait bouillir dans 4
leurs déjections sont dures et peu abondantes. Si la pintes d'eau ; ou passe le mélange à travers un linge et
m aladie fit des progrès, ils' gagnent des frissons de fièvre, on ajoute au liquide 1 de kilograummIe du sel susdit. Cette
ils tremblent et devieinent sujets aux alternatives de préliarattion- est administrée ensuite à la dose.de trois
froid ou ,de chaud ; le pouls bat avec plus de force que demiards environ. Une bouteille ordinaire est très con;
de coutume ; l'appétit et la rumination finissent par dis- venable pour cela.
paraître entièreinent et les animaux cessent de fienter ou 1 Des clystères composés d'huile de lin et d'eau de savoi
ne le font qu'avec de grandes difficultés. Ce n'est qu'à auront aussi de très bons résultats. On en passera un
ce moment que l'état maladif se déclare dans tonte son toutes les demi-heures.
étendue et avec les signes caractéri-stiques- qui lui sont,
propres.

La nourriture contenue lans l'estomac subit lafermen.
tation putride. Ce'trhvail donne naissance à une quan-
tité plus oi moins grande de gaz d'une odeur infecte qui Règles qu'un cultivateur doit observer.pour
pro'duit le gonflemaen't de la bête. C'est alors que cesse devenir pauvre
le mouvement du contenu de l'estomac et des boyaux, et.
la constipation a lieu. Les animaux qui'se trouvent dans 1 I. Ne point recevoir li bon juuaýnul d'agriculture.
cet état sont faciles à reconnaître, tant par le volume 2 Ne boint tenir du comptes de sus opérations.
exceésif qu'ils ont acq*uis subitemet, que par lers ll- e point faire ses eecen saison.
res ;- ils'sont roides; lents à la marche et se balencent sur 4 Laisser es moissonneuses, ëharrnes, caltivateurs-
les piedsdederrière. De plus, l'haleine est courte et voitures, etc., etc., ex'oséu à la pluie et aux ayons du
entro-coupée. Cela proviéit indubitableament de lex)au- soleil. Il se perd de cette façon plus d'argent que la
sion.de l'estomac qui, étant rempli àl Pescès, empêché le plupart des gens se l'imaginent.
jeu des.ponmons et la liberté de la respiration. 5. -Laisser traîner par-ci par-là ses instruments*cassés,

Quand; par suite du bon traitement, l'état du -patient jusqu'à ce qu'il n'y ait plus moyen de les réparer. · Un
aaméliore,-le ventre devient 'plus libre et diminue de des sept sages de la Grèce disait que ' le meilleur temps
volume l'appétit et la rumination reviennent et les de réparer la charrue c'est lorsque la charrue casse.n
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6. Aller à. tous les encans et achetés toute sorte de
rebutset de friperies, uniquement parce que lencanteur
vous dit que ces choses sont à très bon marché.

7. Ne réparer vos clôtures qu'après q e vos animaux
et. ceux de vos voisins auront brouté vos champs et
rongé et cassé vos arbres fruitiers.

Suivez ces règlespendant quelque temps et vous verrez
que la recette est bonne. ·

Choses et autres

Le diocèse de St Albert.-Un câblogramme reçu de Rome, an-
nonce que Sa Sainteté a divisé le diocèse (le Saint-Albert, dans
l'Ouest canadien. Le nouvel 6vôiue seranommé prochainement,
et bien que rien ne soit encore ofliciel, on parle du révérend
Père Lacombe, O. M. I., comme devant devenir condjuteur de
Mgr Grandin. Presque. tous les prêtres de ce dincèse appar-
tiennent à Pordre des Oblats, et ils desservent 15*000 sauvages
et tons les catholiques blancs.

Les ce? c res.--Les dossiers des pères de douze emfants réc a-
maut-leùré~èeii hcres au ministère de l'agriclture-sont'main-
tenant'mu«n'oinbre de mille. Cela représente- n dön giatuit de
100,000 acres.- L'étendue disponible des terres comprises dans
les limit.es de la province est de 98 millions d'acres.

Les mille'chefs de famille inscrits jusquici représentent nue
population de 15,000. Il y en a. qui ont jusqu'à 22 enfants
vivants.

On nous -ite anreclamant d'Iberville, dont le grand'père,
mort à 97 ans, avait vécu assez,longtemps pour voir sa qu.a-
trième génération.

Plusieurs de ces requêtes, au département de l'agriculture,
étaient accompagnées de la photographie du groupe familial.

Globe pécieux.-Le Shah de Perse à un globe géographique
sur-lequel les diverses contrées sont représentées par différentes
sortes de pierre-précieuses. Ainsi, la France y est figurée par
des' saphirs (bleu) ; l'Angleterre, par des rubis (rouge) ; la
Russie, .par dés diamants, et ainsi de suite. Toutes les mets
snt.. gurées par des émeraudes (vert). L'idée 'est au moins
digne.dun potentat oriental. La vue de ce globe seule pour-
rait révé!er à' nu connaisseur le degré d'estime que le Shah
professe-pour telle nation.

Une merveie.-Uno des merveilles de 'électricité et un des
objets les plus intéressants de M. Edison à l'exposition de
Paris, était un petit instrument an :noyen duquel on peut
signer un chèque à 100 milleé de distance. L'écrit qui doit être
transmis est gravi sur du papier doux avec un stylet ordinai.
re. Il est placé sur un cylindre, qui en tournant, établit et
détruit le courant électrique, au moyen de dentelures sur le
papier. A l'extrémité du fil où l'on reçoit le chèque se trouve

- nu cylindre semblable, marchant par un synchronisme propor-
tionné. avec l'autre qui reçoit le courant électrique sur un
papier préparé d'une manière chimique, sur lequel la signature
est transmise. On a déjà fait beaucoup avec l'électricité. Son
application est en voie de se répandre d'une manière vraiment
merveilleuse.

Un engrais artificiel.-Un engrais artificiel qui est recherché
est bien le nitrate de soda. Je traduis à ce sujet ce qu'en dit le
Mirror and farmner.

Les:dépôts les plus considérables de nitrate de soda que l'on
connaisse daim le monde entier se trouve au Chili. Ils occu-
peut en partie les provinces Tarapacco et d'Aiitafagasta, dans
cette partie.du pays que l'on omine " régioin sans lplinie." On
trouve II nitrate de sola prestiue à la siurtace du sol en bancs
de six âdix pieds d'épaisseur, il est de différentes"conleursil
yen du-jaunitre, du blanc, du gris, etc. On fait sauter le

nitrate à la mine et on le transporte à la côte d'une distance de
80 à 100 milles ; là on le fait dissoudre dans l'eau de lamer
dans des vases spéciaux.

P..ndaut un l,îps de temps do dix ans finissant le 30 décembro
1888, on a exporté de ce- p6.ieux engrais pour une valeur de
$231.411,182. qui représente 4.574,440 tonnes de nitrate de soda.
Le Brésil a collecté $67,470,622 de droit sur cet article d'expor-
tation durant cette iutervalle.

,Le nitrate de soda s'extédie en Angletprre, en France et en
Allemagne ; on l'utilise sur une gra de échelle cour la culture
de la betterave à sucre. Il s'en cnnsommejo aussi de grandes
quantités dans toutes les manufactures oùt son emploi est
nécessaire.

L'existence dit Czar.-L'on a découvert, au palais imp6rial de
Russie, qu'il est possible d'ewptîisonnr avec un œouf, en per-
çant la coquille avec un fil presque invisible, et., depuis ce
temps le czar Alexandre i mange plus que des mufs que l'on
se procure avec le plus grand secret. Sus repas sont préparés
par un cuisinier français, mais sons la surveilance immédiate
de l'impératrice, qui ne dédaige-pas de fricoter elle-même.
L'empereur a renoncé à toutes soupes ou sauces épaisses. IL
ne muange que des viandes bouillies ou rôties•avec des säuces
ou du bouillon parfaitement clairs.

Les légumes sont servis en entier, et il les coupe lui-môme
avec un couteau en argent. Il fait piler devant lui le sncre
dont il a besoin, et n'use que du gros sel gemme, auquel il est
impossible de mêler de l'arsenic.

Grand Dieu I quelle existence!

REGETTES

tii pour le verre

Battez du fromage dans de l'eau pendant une quinzaine de
minutes, on bien mottez du fromage dans de l'eau bouillante
et agitez-le en le pressant quelques moments; versez-le ensuite
sur une pierre ; lorsqu'il sera réduit en une.esphce de bouillie,
vous le mélangerez avec un quart de chaux vive.

.Procédés pour saler les porcs. dit dàl'caine

Pour deux cents livres de porc on prend:
Sel blanc ou sel marin pilé .40 livres
Sucre blanc pil6........... 4
Salpêtre il ....
Poivre blanc en poudre... once
Clou de girofile en poudre. 1
Ail à volonté.

On fait sécher le sel dans une marmite, on met le tori.; mlE6
ensemble dans un vase, et on sale la vianda tonte chandé si
on le pent. Il est nécessaire que chaque morceau -de'viande
soit bien entouré on bien garni du mélang¯e contenua'dans-Ie
vase.

PROVINCE DE QUEBEC,
District de .Kanouraska. Cour de Circuit pour le district de

No. 10164. Kranouraska.
Le vingt oclobre mil huit cent quatre-vingt.dix.

(En vacance)
JOSEPH RIOUX, marchand de la paroisse de Notreä-iame des

Neiges des Trois-Pistoles,
Demandeur

JEAN-BAPTISTE BEAULIEU; fils - le Rémi,: ci-devant diC
môme lieu, et actuellement aux Etats-Unis d'Amérique,

Dfrndeur.
Il est ordonné au défendeu·r de comn r r'e dans' les deux

mois.

23 octobre 1690 -2 f,

P. LANGLOIS,
Greffier de la dite Cour.
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HARAS NAT ION AU CI B FER INTERCOLONIAL

'TIR 1890 -Arrangement pour la saison. d'été -1890BUREAU: 30, Rue St-JLcqules. MOSTnI.AL
FEIME OUTimrîoNT, près Montréal.

Le et après lundi, le 15 septembre 1890 les trains de ce Coe.
min p:mtirout du la Station do Ste-Annu (le dimanche excepté)
commie sulit:C HEVAUX FRANÇA IS conusit

Pour Lévis (accnmmolation).......... 24.10
~ Pour Quéwec et Montréal (Express)........8.34

40Etalos Normands, Percherons et lPour Lévis (accommodation ..............-. 9.19
Pour la Riivière-du-Lonmp, et Campletîitown

Bretons, ma tenant dans nos écuries. -ecoumdati-................. 10.34
Pour St-J.ean et Halifax (Express)-........ 1629..TOUS AICCLIM.;-iTES Pour la Rivière-du Loup (Accommodation). 22.09

Tnos les trains marchent sur l'heure du temps convention-
PEU DE C01 PTANT -EXIGË ET LONG CRÉDIT sel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintenlaut en chef
Bureau du chemin di. f..r.Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et f,«" N. pc .,. Qano.

aux cult(ivateurs.
O E a MAISONSMeiur

Acliutez longt.ýimmps d'avance l'étalon dor:t vons vnlz s vous MCCULLOCH COTON ià BOBINE
servir pour la uaison proh -inc. Il sera mieux cnun dens S.AFES t CLAPPERTON.et son travail, et attendant, voi±m vaudra celui de denx che- E FFILS EN TOILE-
Vaux ordinaiiren4. [C FrFRES - FORtTS.1- SENTIE

A tr.us ceux de nos clients qui Io désirent, nous absurons lé ECRIVEZ A AS. BENN, D KNOX.cheval vendu contre la mort ou accident pour noe faible AOMINESTRArcu. diguilles a Coudre
prime. 298nest.Jacqes,monRieat MONTREAL. MILW ARD.Nulle autre compagnie ne fait à ses clients an Can.ada ou
aux Etats-Unis de pareilles conditions ausi exceptionnelles. BE A.ELSON& FILS

La Compagnie du Haras National, '. MARCHANDISES
30, rue St-Jacques, Montréal. Manuracturier en Gros. DE GOUT,

0Coil9r' BoR larcu flllUluhîs Poupees, Jouets, Jeux,

Ferme St-Gabriel AL F R E D EA V E S Balai,
1679 Éue Notre Dame, MONTIT» , Y ARTICLES EN BOIS,

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE. EN GROS.
E9 a 63 RUE ST. PIERRE.J. ISRAEL TARTE & FRERE LES MEILLEURES JOHNW SMITH, SIMPSON, HALL,SUR LE MARCH1E. St. latIlI 1,OC0, IADItigî 'M.LER & CIE,

~ .Monhins - tg - ilufttre, IManufacturiersCette exploitation agricole a obtcan, à la dernière exposi I Scieurair1  'Aitiols Plaues
tion provinciale : Et- eodenna es,

I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana- ve -d" e raren, EN ELtCTRO.
diennes. . àOU-.IN M A eLE Manufetureet Magas.

Il. -Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana.. L. GROTHE & CIE, et:innruealor' 16 t8 18 RueBiloS)IC8 ,dienne de quatre ans et plus. Montreal. Demandez unaaalOgue. MONTE.AL,
III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne detrois ans. A.
IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne Chifrons, O ieuxCommon, -:lV. Le premier prix pour la meilleure génisee nu.dessus de arca e Chions,,Os, Veuxcaoutchouc, Crin,.tc.Dix mois. umaN ET OGUES.
tr. La premier prix pour le meilleur taureau canadien du i ANOS ET ORGUES.trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de 92 Rue SANGUINET, A. & S. NORDHEIMER,

tout Age. SblaL. 213 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.
. VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur -r etenue cnvenameo toutes Ice ciane.

sang, au-dessus de quatre ans. r & F
IX. Le second prix dans la classe des taureaix canadiens l , et .Morellaud'un au. M .. I

. L E 90 RUE MCGILL. MONTREJL BLANC-DE-PLOMB.rezrive pour la late lul. desprix Peintures Préparées.
SPECIALIT.--levage du bétail Canadien un vue de la pro. LA MEILLEURE AU MONDE. VERNIS, VERRE,

duction du beurre. THE c'S BAIKING POWDER. j BROSSES, Etc.
A vendre, en ce moment, un TAUREAU JiERRRY, GENISSSE et .1ulls a Cafa et a Epiices. MONTRE AL.

TAUREAU do l'ai dernier, quulques Vm.X du printemps SeulS Mafafi, G2 W M ruerajg,Montreal Ordreuparo. ben emphs
mAles et fomiolles.

J.W.PATEISO& CIE ROLLAND & FRERE, MILLER BROS
CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS, mratctner. ci i:mîportateur de l'ourniture. & TOMS

BETAIL ARSHIRE, &AiUurc e'mi"
COCHONS BERKSHIRES ET CHESTEr BLANC, Fet Goudronne", sle' PrtesBLANC, ~ ~ 4 ri zaliîîs [s),at'VOLAILLES PLYMOUTH ROCK FACA u E ( cri er lieE),

S'adresser à Sofai5TUt s. SoitSaîde Salon, 10-S'drserRe sFuatuas. orts on cer uour ETABLIS EN 1869.
1'LMBAO eA5ruALx. Canspet, e. a12,94 ruse 2ig,LOUIS BEA UBIEN rua ranrn ae, et . °" 1144 ueEy

30 rue Sb Jacques, MONTREA7I .oicaS. nuest e uas -r l, ONTRjA.


